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CXIX

L’Amour m’aemprisonné entre deuxbrasbeaux 
et cruels, qui me tuent sans que je l’aie mérité. 
Si je me plains, mon martyre redouble. Aussi 
il est préférable de mourir, comme je le fais, 
en aimant, et de me taire1 :

Car son regard pourrait réchauffer le Rhin 
quand il est le plus couvert de glace et fondre 
ses plus énormes blocs. Sa beauté n'a d’égale 
que son orgueil si grand qu’elle semble contra
riée de plaire.

Malgré tous mes efforts, je ne puis rien déta
cher de ce merveilleux diamant dont est fait 
son cœur si dur. Quant à son corps, c’est un 
marbre qui marche et respire.

Mais quels que soient ses dédains et son air 
courroucé, jamais elle ne m’enlèvera mes espé
rances ni la douceur que je trouve à souffrir.

1 Parce qu’il est inutile de vouloir résister à son regard, qui 
pourrait, etc.


